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  Es-tu prêt(e) à partir en mission ?


  Ce livre pas comme les autres te propose une incroyable aventure !


  Dans les pages qui suivent, tu ne liras pas les chapitres dans l’ordre, mais tu navigueras de l’un à l’autre en fonction des choix que tu auras faits.


  Tu auras besoin de toute ton astuce, de ton bon sens, mais aussi du maximum de tes connaissances, car chaque mauvaise décision peut s’avérer fatale. Tu n’es pas spécialiste des volcans ? Ce n’est pas grave : grâce à ce livre, tu apprendras très vite de tes erreurs et deviendras incollable !


  Alors, prêt(e) à affronter tous les dangers ?


  Si au cours de ton aventure tu rencontres des mots signalés par un astérisque, n’hésite pas à consulter le lexique qui se trouve en dernière page.


  Comment ça marche ?


  Repère-toi grâce aux numéros de chapitre en haut de page.


  Le texte te raconte ce qui est en train de t’arriver.


  Fais ton choix en fin de chapitre et rends-toi au numéro indiqué en cliquant sur celui-ci.


  Bienvenue dans l’aventure !


  Des cratères qui fument, des projections qui virevoltent dans le ciel, des torrents de lave* qui dévalent les pentes telles des avalanches flamboyantes… Les éruptions volcaniques sont des phénomènes naturels aussi impressionnants que cruels. Elles provoquent en effet de nombreux dégâts humains et matériels. L’une des plus célèbres est certainement celle du Vésuve qui détruisit la ville italienne de Pompéi, il y a près de deux mille ans. Mais aujourd’hui encore, les éruptions continuent de faire des centaines de morts. Ce fut le cas ces dernières années avec le volcan Fuego au Guatemala, le Kilauea à Hawaï, ou encore le mont Agung en Indonésie…


  Pour prévenir ces catastrophes, le travail des volcanologues est essentiel. Tu as toujours admiré ces scientifiques qui se dévouaient à leurs recherches : le célèbre Haroun Tazieff bien sûr, dont tu as dévoré les livres durant ton enfance, mais aussi les « diables des volcans » comme l’on surnommait Maurice et Katia Krafft, tragiquement disparus au cours d’une mission au Japon.


  Suivant ces exemples fameux, tu as voulu, à ton tour, te rendre utile tout en satisfaisant ta passion. C’est pourquoi, pour ta première expérience professionnelle, tu as rejoint l’Institut de volcanologie de Clermont-Ferrand, en Auvergne. Tu n’es pas là depuis très longtemps et, pour l’instant, ton travail consiste surtout à aider les volcanologues confirmés, en rassemblant pour eux de la documentation et en rédigeant des synthèses. Volontaire, tu fais de ton mieux pour gagner peu à peu la confiance de ta cheffe Isabelle, afin qu’un jour elle te propose de partir en expédition sur un volcan.


  Si tu rêves d’assister à une éruption, ce n’est pas seulement pour en apprécier le spectacle : tu veux mieux comprendre le fonctionnement des volcans afin d’améliorer les systèmes de surveillance et de prévention, et ainsi contribuer à sauver des vies. Pour cela, tu le sais, tu dois prouver ta motivation et faire preuve d’audace, tout en prenant toujours toutes les précautions nécessaires. Car le métier de volcanologue est à la fois passionnant et plein de risques !


  Les membres de l’équipe
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    Isabelle


    46 ans


    Directrice de recherche à l’Institut de volcanologie de Clermont-Ferrand
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  Camille


  28 ans


  Volcanologue curieuse et passionnée
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    Michaël


    32 ans


    Géologue tout terrain
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    Manu


    39 ans


    Photographe spécialisé dans les volcans
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  C’était une journée comme les autres à l’Institut de volcanologie de Clermont-Ferrand. Enfin, jusqu’à ce que ta cheffe Isabelle t’appelle dans son bureau. Tu te demandes bien pourquoi elle veut te voir… Aurais-tu fait des erreurs dans le dernier rapport que tu lui as remis ? Il n’y a qu’une façon de le savoir… C’est avec un peu d’appréhension que tu frappes à sa porte. Mais Isabelle t’accueille avec un grand sourire.


  - Ton travail sur la formation des volcans d’Auvergne était vraiment intéressant ! te félicite-t-elle. Tu as toujours eu envie de devenir volcanologue ?


  Tu confirmes avec soulagement et enthousiasme :


  - Depuis que je suis tout petit !


  - Alors, tu dois savoir que c’est un métier dangereux. Enfin, pas ici en Auvergne, car les volcans sont endormis.


  


  Si tu réponds que tu t’intéresses surtout aux volcans actifs, va en 48.


  Si tu préfères réviser tes connaissances sur les volcans endormis, arrête-toi en 12.


  2


  Mais non ! Réfléchis ! Si les volcans « préféraient » les pays froids, y en aurait-il à La Réunion ? ou en Afrique ? Et puis, c’est le contraire : le magma* ne remonte pas pour refroidir, il refroidit parce qu’il remonte vers la surface, où la température est moins élevée.


  


  Relis le chapitre 66 sur la remontée du magma avant d’aller voir ce qui concerne les plaques tectoniques* en 88.

  
    [image: ]
  


  3


  - Les volcanologues passent une grande partie de leur temps en laboratoire à faire des recherches et des analyses. Mais ce travail n’est possible que parce qu’ils ont été sur le terrain pour observer en direct l’activité des volcans, explique Isabelle. Il faut prendre des mesures et prélever des échantillons de lave* et de roche. À ce propos, tu as sans doute déjà rencontré Michaël, notre géologue : étudier la Terre, c’est sa passion !


  - Oui, il m’a raconté sa dernière mission, ça avait l’air fantastique… J’aimerais tellement pouvoir assister à une éruption, moi aussi !


  Ta cheffe te regarde un instant, comme si elle soupesait ta motivation.


  - Tu as vraiment envie de voir un volcan de près ?


  - Évidemment !


  - D’accord, je te prends à l’essai alors ! Une éruption vient d’avoir lieu au piton de la Fournaise. Nous partons en expédition avec Camille et Michaël, ainsi que Manu. Tu ne le connais pas encore, mais son travail nous est très utile : c’est un as de la photo !


  


  Prépare vite ton sac et rendez-vous à l’aéroport, en 11.
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  Des explorateurs comme Marco Polo ont bien écrit des récits de voyage pour raconter leurs expéditions et leurs découvertes, mais les légendes autour des volcans ont été créées par les habitants des régions concernées. Ici, par des Congolais donc. Et ces histoires ne datent pas d’hier ! Bien avant que les guides touristiques ne s’en servent pour piquer la curiosité des voyageurs, ce sont d’anciennes tribus qui les ont racontées et intégrées à la culture locale.


  


  Va découvrir l’un de ces récits en 79.
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    - Non, la date de l’éruption n’explique pas l’aspect plus ou moins morcelé du basalte*, te répond Michaël.


    Manu vous interrompt :


    - Regarde comme toutes ces nuances sont jolies ! Elles vont du noir au gris en passant par le vert foncé.


    Il te montre du doigt un beau dégradé.


    - Chaque éruption est unique : les roches en fusion sont plus ou moins riches en fer, calcium ou magnésium, et c’est la concentration de ces minéraux dans la lave qui donne au basalte des teintes différentes, indique Michaël.



  


  Tu admires un moment les teintes de la roche. Bon, mais alors qu’en est-il pour la texture ? À quoi est-elle due ? Retourne en 24 pour essayer de le deviner en choisissant une autre réponse.
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    - Prêter l’oreille aux volcans est aussi pertinent que d’observer les geysers*, te dit Michaël. Il semble en effet que les éruptions soient précédées de sons particuliers, et s’y intéresser pourrait être utile dans la prévention des éruptions… Nous sommes parvenus à capter quelque chose : des « cris » de volcans ! Mais nous n’avons pas encore réussi à interpréter ces données. Tiens, voici le dernier enregistrement que nous avons récupéré, ajoute-t-il en te tendant une bande-son. Vois si tu peux en tirer des informations utiles, je vais vérifier que les autres appareils fonctionnent bien.


    Tandis qu’il s’éloigne, tu installes la bande et mets des écouteurs. Mais tu n’entends que des grésillements, suivis d’un affreux crissement qui te fait grimacer.


    - Vraiment bizarre, marmonnes-tu, un peu de mauvaise humeur car tes oreilles en ont pris un coup.

  

  En ton for intérieur, tu commences sérieusement à douter de l’utilité d’un tel travail… N’es-tu pas en train de perdre ton temps avec ces prétendus cris ? Ne vaudrait-il pas mieux te concentrer sur les mesures prises par les sismomètres et magnétomètres ? Le mécontentement doit se lire sur ton visage car Manu s’approche.


  - Tout va bien ? s’inquiète-t-il.


  Sa question te fait prendre conscience que cela ne sert à rien de râler. Tu hoches la tête en silence. Que fais-tu ensuite ?


  


  Tu essaies de réécouter l’enregistrement, en 9.


  Tu décides de nettoyer la bande en effaçant les grésillements pour rendre service à Michaël, en 20.
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  - En effet, les sommets des strato-volcans se distinguent par leur forme conique, assez majestueuse d’ailleurs, remarque Manu. Cela s’explique : la lave*, très visqueuse, s’écoule difficilement du cratère. Leur nom, quant à lui, vient du fait qu’ils sont constitués d’une superposition de strates de lave refroidie et de cendre.


  - À propos de lave, lance Michaël, es-tu au courant que le Nyiragongo possède le plus grand lac de lave au monde ?


  - C’est vraiment impressionnant ! insiste Camille. On comprend que ce phénomène ait alimenté de nombreuses légendes depuis des siècles.


  


  Si tu veux aller voir ce lac de lave de plus près, avance en 49.


  Si tu préfères en apprendre plus sur les légendes liées au Nyiragongo, suis Camille en 57.
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  - Tu as déjà vu un lac sur le flanc d’une montagne ? se moque Camille.


  - Houla ! Ta logique laisse à désirer… renchérit Michaël.


  


  Retourne en 49, il est encore temps de te rattraper en donnant la bonne réponse.
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  Tu prends une profonde inspiration et te concentres sur ces satanés sons. Ton oreille s’habitue peu à peu aux grésillements et, après plusieurs écoutes attentives, il te semble que certains sons reviennent en boucle, de manière régulière. Oui, c’est cela ! Incroyable… Tu repasses la bande encore une fois et tu appelles Manu.


  - Viens voir, je crois que j’ai trouvé quelque chose !


  Ton pressentiment se révèle juste : à deux, vous parvenez petit à petit à identifier des rythmes.


  Vous faites ensuite écouter l’enregistrement à Isabelle en marquant des pauses pour lui expliquer ce que vous avez découvert.


  - Certains spécialistes affirment que, comme les éruptions des geysers*, les sons émis par les volcans reviennent de manière régulière. Mais jusqu’à présent, nous n’avions jamais vérifié cette théorie. Si ce que vous venez de trouver se confirme, cela signifierait que chaque volcan possède son rythme particulier, qui varierait en fonction de son activité…


  - Ce qui veut dire, poursuit Manu, enthousiaste, qu’il est possible que nous soyons sur le point de créer un outil pour mieux prédire les éruptions !


  Isabelle acquiesce et se tourne vers toi, le visage radieux.


  - Merci, il faut encore beaucoup de travail de recherche avant cela bien sûr, mais je ne doute pas que nous y arriverons et que des vies seront sauvées, grâce à ton travail !


  


  Ta mission est un succès, bravo ! Tu as contribué à faire progresser la recherche et un bel avenir de volcanologue s’ouvre devant toi : il est certain que cette mission sur le terrain n’est pas la dernière qui te sera confiée.


  D’ailleurs, tu n’as peut-être pas visité tous les sites volcaniques de cette aventure… Si ça te tente, riche de tes nouvelles compétences, n’hésite pas à recommencer ta mission en 1.
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  - Tu confonds avec un magnétoscope ! s’esclaffe Camille, moqueuse. Tu sais, l’ancêtre du lecteur DVD…


  Tu as du mal à t’habituer à la malice de ta collègue, qui te vexe un peu… Tu te forces néanmoins à sourire pour faire bonne figure.


  


  Retourne en 31 choisir une autre réponse.
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  Tu arrives à l’aéroport, débordant d’enthousiasme… jusqu’à ce que tu t’approches des panneaux d’affichage : Isabelle t’a dit que l’avion décollait à midi mais elle ne t’a pas précisé la destination ! Évidemment, plusieurs vols sont prévus à cette heure-là. Vers quelle porte dois-tu te diriger ? Si tu te trompes, avec le peu de temps qu’il te reste, tu risques de rater ton avion… À cette idée, la panique t’envahit. Tu essaies de te calmer et t’assieds sur un banc pour réfléchir : vous partez observer une éruption du piton de la Fournaise. Où se trouve ce volcan ?


  


  En Indonésie ? Embarque en 52.


  À La Réunion ? Rends-toi à la porte 29.


  En Guadeloupe ? Dirige-toi vers le hall 87.
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  - Les volcans endormis ont connu des éruptions il y a très longtemps, précise Isabelle. Ils se sont d’ailleurs formés au fur et à mesure de celles-ci, par l’accumulation des matériaux qu’elles rejetaient. Mais cela fait plusieurs centaines, voire plusieurs milliers d’années que ces volcans ne sont plus en activité.


  - Et on dit qu’ils sont endormis parce qu’ils peuvent se réveiller ?


  - Une nouvelle éruption est toujours possible, oui. Peu de gens le savent, mais, en Auvergne par exemple, il y a encore du magma* liquide sous les volcans. Cependant, nos recherches montrent qu’ils ne sont pas près de redevenir actifs !


  


  Si cela te va bien de rester à l’abri près de ces volcans endormis, referme ce livre : le métier de volcanologue n’est pas fait pour toi !


  Si en revanche tu as envie d’en savoir plus sur les volcans actifs, poursuis l’aventure en 48.
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  - Attends ! Qu’est-ce que tu fais en baskets ? s’exclame Michaël en te voyant courir pour rattraper Manu.


  Tu as oublié de changer de chaussures !


  - Tu veux te brûler les pieds ? te gronde le géologue. Aller sur le terrain demande de la prudence, ne l’oublie pas !


  


  File à l’observatoire en 68 pour prendre une paire de chaussures adéquates.
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  Tu te précipites dehors et descends à toute allure en direction de Kinahrejo. Tu cours aussi vite que tu peux, mais il est trop tard pour fuir : déjà, tu sens l’air qui se charge de cendre et de poussière. Hélas ! Que peux-tu faire contre cette coulée qui dévale les pentes à 300 kilomètres/heure ? C’est peine perdue : la nuée ardente* te rattrape vite. Bientôt, tu ne peux plus respirer et tu t’effondres. C’est ainsi que tu meurs, étouffant sous les vapeurs volcaniques du célèbre Merapi.


  


  Mourir ainsi est peut-être une belle mort pour quelqu’un qui aime les volcans – le couple Krafft lui-même est décédé sur les pentes du mont Unzen, au Japon –, mais c’est quand même dommage pour toi… Tente à nouveau ta chance en 1 !


  15


  - Quelle idée ! s’étonne Michaël. Si l’on attend la fin de l’éruption, il sera trop tard : la lave* aura refroidi et sa composition donnera moins d’indications sur le magma*. Il faut prélever la lave encore bouillonnante. Et puis, l’on cherche aussi à déterminer s’il est nécessaire d’évacuer les populations… une fois l’éruption finie, il sera trop tard pour sauver qui que ce soit !


  - Ah, excuse-moi, je n’ai pas réfléchi, bredouilles-tu.


  - Ce n’est pas grave. Suis-moi, nous partons immédiatement.


  


  Pour cette fois, ton ignorance ne te pénalise pas, continue en 42.
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  - Tu es déjà de retour ? s’étonne Camille. Alors, c’était comment ? Tu as pu descendre juste au-dessus du lac ?


  - J’ai pu m’approcher à dix mètres de la surface.


  - Quoi ? Mais tu avais encore de la marge !


  J’avais soif, expliques-tu en enlevant ton casque et ton harnais.


  Isabelle soupire.


  - Tu ne fais pas preuve de beaucoup de résistance…


  - Il faisait vraiment chaud, protestes-tu.


  - Évidemment ! Tu t’attendais à quoi ? C’est malin, il va falloir recommencer la descente. Allez, ôte ta tenue, on va équiper quelqu’un d’autre. Michaël, tu viens ?


  Le géologue accourt immédiatement.


  - J’arrive !


  


  La mine déconfite, tu vas t’asseoir près d’une tente. Observe la suite de la mission en 62.


  17


  Manu secoue la tête.


  - Non, quand même pas. Rends-toi compte : le magma* se situe à des kilomètres sous terre ! La température extérieure ne peut pas être modifiée lorsqu’il remonte depuis la chambre magmatique*. Au moment de l’éruption, sous l’effet de la lave et de la fumée qui jaillissent, la température ambiante peut augmenter, mais pas avant.


  


  Retourne en 21 faire un autre choix.
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  Tu observes les données issues de l’interféromètre : grâce à son laser, on peut mesurer la distance entre deux points situés de part et d’autre du cratère, et donc voir si celui-ci s’élargit sous la pression du magma*. En ce moment, justement, c’est le cas : le magma gonfle ! Tu vas dans la grande salle pour prévenir Isabelle.


  
    - Tes observations concordent avec celles de Michaël. Il a analysé les informations envoyées par les capteurs qui mesurent en continu les variations de la composition des gaz volcaniques, et il a constaté une augmentation de la teneur en carbone et en soufre, signe que le magma commence à remonter.


    Tu prends des jumelles pour observer le sommet, mais ne remarques rien de spécial.


    


    Tu penses qu’il faut tout de même donner immédiatement l’ordre d’évacuer les populations. Cours en 40 !


    D’après toi, il vaut mieux attendre d’avoir plus d’informations avant de semer la panique. Va prendre de nouvelles mesures en 51.
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  - Absolument, l’éruption peut provoquer des coulées dites pyroclastiques, qui mêlent des gaz et des particules, confirme Michaël. On peut aussi voir de la fumée sortir du cône du volcan…


  - Attends, tu peux répéter ? l’interromps-tu, pas bien sûr d’avoir tout compris.


  - C’est un peu comme une avalanche qui entraînerait à la fois des roches, de la cendre et des gaz, t’explique Camille. C’est ce phénomène que l’on appelle une nuée ardente* – tu as peut-être déjà entendu ce terme…


  - Ah d’accord, c’est plus clair, merci. Et cela n’inquiète pas les habitants ? Je veux dire : pourquoi habitent-ils si près du volcan si les éruptions sont dangereuses ?


  - C’est une très bonne question, sourit Isabelle. À ton avis ?


  


  Tu te dis qu’ils n’ont peur de rien ; avance en 71.


  Le pays est surpeuplé… Ils ne doivent pas avoir le choix. Dirige-toi en 39.


  Tu crois plutôt qu’ils sont prêts à prendre des risques pour cultiver leurs terres ? Va en 25.


  20


  Isabelle arrive juste au moment où tu appuies sur le bouton pour effacer les bruits parasites.


  - Mais… que fais-tu ? ! crie-t-elle.


  - On n’entendait pas les cris des volcans : il y avait plein de grésillements horribles, te justifies-tu. Je nettoie juste la bande avant de la rendre à Michaël pour qu’il puisse recommencer ses enregistrements. Moi, je vais m’occuper des sismomètres.


  - Mais ces grésillements, ce sont les cris des volcans, se désespère Isabelle. Tu n’as donc rien compris !


  Une sueur froide t’envahit, tu réalises alors, et alors seulement, ton erreur… Les données que tu as effacées auraient pu être très utiles ! Tu viens de gâcher plusieurs mois de travail…


  


  Ta mission s’achève ici. Tu vas retrouver ton bureau en France, car ce n’est pas demain qu’on te fera à nouveau confiance pour partir en expédition…


  L’aventure aurait-elle pu prendre une meilleure ou peut-être une tout autre direction ? Pour le savoir, recommence ta lecture à partir du 1.
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  - Absolument ! La Terre possède un champ magnétique particulier qui est modifié quand le magma* remonte à la surface lors d’une éruption, précise Michaël.


  - Grâce à un capteur, on mesure les variations de ce champ et les données sont envoyées ici, complète Isabelle en te montrant un appareil du doigt. Mais ce phénomène de remontée du magma peut aussi avoir un autre impact. Tu as une idée de ce que c’est ?


  


  Houla ! Encore une question !


  Si tu réponds que la remontée du magma peut entraîner une augmentation de la température de l’air, rends-toi en 17.


  Si tu affirmes que cela crée des fissures dans la roche, avance en 53.


  Si tu préfères suggérer que cela modifie les bruits émis par le volcan, continue en 74.
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    - Bonne réponse ! te félicite Michaël. L’aspect poli, plissé ou morcelé de la roche est dû au refroidissement plus ou moins rapide de la lave*, ainsi qu’à la composition du magma*. En gardant ainsi la mémoire des éruptions, le sol est une mine d’informations pour les géologues ! D’où l’intérêt de regarder où l’on pose les pieds…


    - Sans compter que cela évite aussi de trébucher ! rit Camille.


    Vous continuez à marcher dans la bonne humeur en direction de la coulée que vous apercevez un peu plus loin devant vous. Enfin, vous y êtes. Il fait désormais très chaud et voir toute cette lave rougeâtre est vraiment impressionnant ! Tu t’en approches avec précaution et y enfonces ta fourche pour saisir un échantillon. Attention de ne pas te brûler ! Tu plonges immédiatement ta récolte dans le seau. Au contact de la lave brûlante, l’eau se met à bouillir !


    Tu attrapes encore quelques échantillons et, au fur et à mesure, tes gestes deviennent plus assurés. Tu as rempli ton seau aux trois quarts quand tu aperçois en contrebas un torrent bouillonnant. La lave semble plus fluide, ce serait peut-être intéressant de l’analyser aussi, non ?


    


    Que fais-tu ?


    En tremblant, tu t’avances au bord du torrent en feu pour récupérer cette lave liquide. Va en 72.


    Estimant que tu as suffisamment d’échantillons, tu redescends vers l’observatoire. Tant pis si tu n’as que de la lave visqueuse ! Dirige-toi en 84.

  
    [image: ]
  


  23


  C’est vrai que le tourisme volcanique se développe. Cependant, si les guides prennent plaisir à raconter aux visiteurs les légendes des volcans afin de susciter leur curiosité, ils ne les ont pas eux-mêmes inventées : ils s’inspirent d’histoires qui existaient déjà. De quand datent-elles ?


  


  De la Renaissance, à l’époque des grands explorateurs ? Va en 4.


  Ou d’époques bien plus lointaines ? Si c’est ce que tu crois, dirige-toi en 79.
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  - Absolument ! sourit Isabelle. Les coulées de lave* liquide sont caractéristiques des éruptions effusives. Si la lave est très visqueuse, elle descend moins vite mais elle glisse quand même sur les pentes du volcan. Les éruptions éruptives sont typiques d’un « volcan rouge » comme le piton de la Fournaise.


  - C’est aussi le cas des volcans de Hawaï, ajoute Camille.


  Vous commencez l’ascension et vous avancez sur le champ de basalte*. Tu remarques que les roches sur lesquelles tu marches n’ont pas toutes le même aspect.


  - C’est drôle, relèves-tu. Le basalte est tantôt lisse, tantôt plissé, tantôt complètement morcelé.


  - Bien vu ! apprécie Michaël. À quoi est-ce dû d’après toi ?


  


  Si tu réponds que l’érosion a dû être plus ou moins forte selon les endroits, va en 38.


  Si tu penses que cela dépend de l’ancienneté de l’éruption, va en 5.


  Si à ton avis, c’est la vitesse de refroidissement de la lave qui explique ce phénomène, va en 22.
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  - À chaque éruption, toutes sortes de minéraux (du fer, du magnésium, du calcium…) retombent sur les pentes des volcans, t’explique Camille. Ces projections rendent les terres particulièrement fertiles. Les agriculteurs l’ont bien compris depuis des centaines d’années. Dans l’Antiquité, les habitants de Pompéi cultivaient même des vignes sur le Vésuve… Enfin, c’était avant qu’ils ne se fassent piéger par l’éruption, en 79 avant J.-C.


  Tout en l’écoutant parler, tu suis ta collègue jusqu’à Kinahrejo. Le village ne se situe qu’à quatre kilomètres du cratère, sur la pente sud du Merapi. Tu découvres et contemples les champs verdoyants qui s’étendent autour de vous. Tout semble si calme et paisible…


  - C’est incroyable ! t’exclames-tu. On en oublierait presque le volcan !


  - Tu as raison. Et pourtant, les éruptions sont bien réelles et trop souvent mortelles.


  Vous poursuivez le tour du village, jusqu’à revenir à votre point de départ.


  


  À présent, veux-tu grimper jusqu’à l’observatoire de Babadan ? Dans ce cas, file en 56.


  Mais si tu estimes que l’ascension est trop risquée parce que le temps passe et que l’éruption est proche, avance en 89.
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  - Attention, n’oublie pas que, contrairement au piton de la Fournaise, le Merapi est un « volcan gris », qui connaît des éruptions explosives, et non pas effusives, te rappelle Michaël.


  Tu n’as sûrement pas choisi la bonne réponse…


  


  Si tu penses que c’est nécessaire, tu peux retourner lire les explications à ce sujet en 41, avant de revenir en 73 pour choisir une autre réponse.
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  Tu cherches sur la carte la célèbre station thermale Blue Lagoon, qui permet de se baigner dans une eau naturellement (et agréablement !) chaude, quand Isabelle s’approche.


  - C’est une blague ? Tu crois que tu es là pour faire du tourisme ?


  Tu essaies de te justifier et bafouilles :


  - Mais c’est quand même lié au volcanisme : l’eau qui alimente ce genre de sources est chauffée par le contact avec les roches profondes de la croûte terrestre.


  Cependant, Isabelle n’est pas du tout convaincue par ta tentative d’explication.


  - Si tu as froid, tu n’as qu’à aller te réchauffer à l’institut, lâche-t-elle d’un ton sec. La salle de documentation au sous-sol a de bons radiateurs. Tu vas trier des papiers là-bas pendant que nous étudierons le volcanisme islandais. Je vais prévenir le responsable de ton arrivée.


  Toi qui rêvais de partir en expédition… C’est un ennuyeux travail de bureau qui t’attend !


  


  Ta mission se termine ici, dans un sous-sol, avec un goût d’inachevé et des collègues qui ne parlent pas ta langue. Les prochaines semaines risquent de te paraître bien longues… Aurais-tu pu faire d’autres choix qui auraient rendu l’aventure plus excitante ? Pour le savoir, retourne en 1 !
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  Le lendemain, tu retrouves Manu.


  - Pour avoir des images vraiment précises et intenses, il faut que l’objectif soit à deux ou trois mètres de la lave*, t’expliquet-il. Mais attention aux éclaboussures ! Regarde bien autour de toi pour les éviter, car la lave est si chaude qu’elle peut transpercer ta combinaison ou abîmer les appareils.


  Vous vous équipez tous les deux et vous entamez votre descente vers le lac bouillonnant. Les roches sont friables et il est parfois difficile de trouver une prise à laquelle s’accrocher. Tu suis Manu qui progresse lentement mais avec des gestes assurés. Arrivé sur une zone relativement plate, il bifurque vers la gauche et te fait signe de contourner le lac par la droite : chacun va prendre des photos de son côté. Ce n’est pas très rassurant de vous séparer ainsi, mais tu obéis et avances doucement en prenant garde de ne pas tomber. Chaque pas de plus t’apparaît comme une victoire !


  Tu es maintenant à environ dix mètres au-dessus du lac et, déjà, les photos que tu prends sont magnifiques. Elles seront bien utiles pour sensibiliser le grand public aux risques d’une éruption et lui faire comprendre à quel point il est important de


  suivre les conseils donnés par les volcanologues. Mais tu peux sûrement faire de meilleurs clichés encore, car tu n’es pas aussi près que ce qu’a préconisé Manu.


  Tu essaies de descendre davantage, mais la roche est instable et tu trébuches à plusieurs reprises. Tu transpires terriblement sous ta combinaison : cela est dû, tu le sais, autant à la chaleur dégagée par le volcan qu’à ta peur de finir en cendres. Il faut prendre une décision. Mais laquelle ?


  


  Si tu fais demi-tour et remontes vers le campement pour aller boire et éviter de te déshydrater complètement, va en 16.


  Si tu restes là où tu es et sors le drone qui se trouve dans ton sac, va en 36.


  Si tu prends plutôt un plus gros zoom et continues de descendre vers le lac, va en 69.
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  Tu te diriges vers la porte d’embarquement. C’est avec soulagement que tu y retrouves Isabelle, Camille et Michaël. Tu fais aussi la connaissance de Manu, facilement identifiable grâce au gros sac dans lequel il transporte son matériel de photographe.


  Après treize heures de vol et une escale à Paris, vous atterrissez à La Réunion.


  - Le piton de la Fournaise a connu plus de 300 éruptions depuis 1650 : c’est de cette époque que datent les premiers documents qui nous sont parvenus à ce sujet, t’explique Camille, véritable mordue d’histoire. Aujourd’hui, son activité est encore importante : il se produit en moyenne une éruption tous les neuf mois.


  - L’éruption actuelle a commencé il y a deux jours mais certaines, ici, durent plusieurs semaines, complète Michaël. Notre objectif est de prélever des échantillons de lave* pour en analyser la composition chimique. En effet, celle-ci n’est pas la même selon l’endroit d’où vient la lave : de la chambre magmatique* ou bien de poches moins profondes. Étudier la lave permet donc de connaître l’origine du magma.


  - Et à quoi cela sert-il ? interroges-tu.


  - À obtenir des indices sur le type et la durée de l’éruption à laquelle on a affaire, ce qui permet ensuite de prévenir la population et d’organiser au mieux les évacuations quand c’est nécessaire.


  Maintenant que tu as compris l’intérêt de prélever de la lave, que veux-tu faire ?


  


  Tu as envie d’aller dès aujourd’hui sur le Piton ? Fonce tête baissée en 42.


  S’il te semble plus prudent d’attendre que l’éruption se calme pour effectuer les prélèvements, va en 15.
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  - Bien tenté ! sourit Camille. La légèreté de l’aluminium est pratique, c’est sûr, mais ce n’est pas pour cela qu’on utilise ce métal.


  Manqué ! Réessaie : si ce n’est pas une question de poids, quel peut être l’intérêt de l’aluminium ?


  


  Protéger de la chaleur ? Va en 82.


  Si d’après toi les raisons de ce choix sont avant tout esthétiques, va en 44.
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  L’Institut météorologique de Reykjavik est constitué de plusieurs bâtiments dans lesquels travaillent 150 personnes. Emmitouflée dans sa parka, Anika, la responsable de la direction des prévisions et de la surveillance, vous accueille sur le perron du bâtiment principal et vous conduit dans une grande salle équipée de nombreuses machines et outils.


  - Tous ces appareils sont reliés aux capteurs installés sur l’Eyjafjöll, t’explique Michaël.


  - Ah oui, ce volcan qui avait cloué au sol les avions européens…


  - Exactement. Regarde, il y a des sismomètres, qui enregistrent les mouvements du sol, des inclinomètres, pour mesurer les variations de la pente. Et à ton avis, à quoi servent les magnétomètres ?


  


  À mesurer les variations du champ magnétique ? Va en 21.


  À mesurer la quantité de magnésium présent dans la roche ? Rends-toi en 70.


  Ou à réaliser des vidéos du volcan en activité ? Direction le 10.
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  Camille te regarde avec des yeux ronds.


  - Veux-tu vraiment faire ce métier ? Le travail de recherche est évidemment important mais les volcanologues doivent aussi aller sur le terrain ! Ça te fait peur ou quoi ? te lance-t-elle avec un brin de provocation.


  


  Prenant un air dépité, tu files en 3.
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    - Comment ? Tu veux abandonner la mission ? s’étonne ta cheffe.


    - J’ai encore beaucoup à apprendre, et si vous m’emmenez sur le lac de lave*, j’ai peur de faire échouer la mission, lui expliques-tu.


    Comme tu le craignais, la première réaction d’Isabelle est de t’écarter définitivement des missions de terrain ! Mais, si tu ne te sens pas capable d’affronter le virulent Nyiragongo pour le moment, tu as très envie de mener d’autres missions moins dangereuses.


    Après une bonne demi-heure de conversation, tu parviens à convaincre ta cheffe de ne pas te renvoyer à Clermont-Ferrand. Tu lui proposes de préparer la prochaine expédition pendant que le reste de l’équipe explore le lac de lave africain.


    - Bon, j’imagine que tu dois pouvoir faire ça, en effet. Est-ce que travailler en Islande sur la prévention des éruptions te conviendrait davantage ? Je ne suis pas sûre que ce soit moins risqué, mais au moins, on ne t’obligera pas à aller au bord du cratère.


    Avec soulagement, tu acceptes et remercies ta cheffe de sa compréhension. Pour te rattraper, tu commences tout de suite à rassembler la documentation et tu préviens les équipes islandaises de votre arrivée.


    Une semaine plus tard, une fois la mission congolaise menée à bien – sans toi, donc… –, tu t’envoles avec tes collègues pour le Grand Nord.


    


    Ta nouvelle aventure débute en 77. Dépêche-toi, il est encore temps de prouver ta valeur !
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  Tu relèves les données affichées par les écrans des différents appareils. Les sismomètres, qui servent à détecter et mesurer les mouvements du sol, indiquent une nouvelle secousse, bien plus forte que les précédentes. Cette fois c’est sûr, l’éruption est imminente ! Par la fenêtre, tu constates que de la fumée noire s’échappe du cratère et forme rapidement un nuage extrêmement dense.


  Tu te précipites dans la grande salle pour demander conseil au reste de l’équipe, mais tu te rends compte qu’il n’y a plus personne… L’esprit pris par tes mesures, tu n’as pas entendu les autres partir !


  Tu n’as pas beaucoup de temps pour prendre une décision.


  Que fais-tu ?


  


  Si tu choisis d’aller te réfugier au village, cours en 14.


  Si tu préfères te rendre au sous-sol de l’observatoire en espérant y trouver un abri, va vite en 85.
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  Isabelle hausse les épaules et tu comprends que ta réponse n’est pas vraiment celle qu’elle attendait…


  - La lave* est brûlante, c’est vrai, mais une éruption n’a rien à voir avec un incendie !


  


  Vite corrige le tir et retourne en 48 choisir une autre réponse !
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  Excellente idée ! Le drone que tu as emporté est très utile pour prendre des photos dans des situations extrêmes ou des lieux difficiles d’accès. Il peut aussi servir à effectuer des mesures grâce à sa caméra thermique embarquée. Tu prends soin de te placer à l’écart des jets de lave* pour sortir l’appareil de ton sac et tu le lances au-dessus du lac. Tu te concentres pour piloter le drone, en essayant d’éviter autant que possible les projections.


  Au début, tu n’oses pas le faire descendre trop bas, de peur de rater une manipulation et de le faire plonger dans le lac. Mais petit à petit, tu te sens plus à l’aise et tu te révèles finalement un as du pilotage ! Un peu plus loin, Manu, qui tient fermement son appareil photo doté d’un objectif macro, t’observe et lève un pouce en signe d’approbation.


  Le drone enregistre la température à différents endroits au-dessus du lac, qu’il filme au plus près. Tu obtiens des images rares. En plus d’être utiles pour les chercheurs, elles marqueront à coup sûr les esprits quand elles seront placardées sur des affiches de sensibilisation.


  Quant aux relevés de température, ils permettront de mieux connaître l’activité du Nyiragongo et donc, là aussi, d’améliorer la prévention.


  


  Ta mission est un succès, bravo !


  Ce livre recèle différentes aventures… Veux-tu explorer d’autres volcans ? Si oui, n’hésite pas à recommencer en 1 !
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    - En théorie, ce serait possible car cette couche de l’atmosphère commence à 6 000 mètres d’altitude, répond Camille. Mais non, les strato-volcans n’ont aucun rapport avec la stratosphère ! La plupart des volcans n’atteignent d’ailleurs « que » 3 000 ou 4 000 mètres d’altitude. C’est le cas notamment du Nyiragongo qui culmine à 3 470 mètres.


    


    Retourne en 55 faire un autre choix.
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  - Comme de nombreux reliefs, le Piton subit l’érosion, mais celle-ci n’est pas responsable des variations que tu observes sous tes pas, objecte Michaël. En revanche, il arrive que ce phénomène naturel d’usure ou de transformation du relief fasse s’écrouler des blocs entiers de roche. Ces effondrements peuvent créer de vastes cratères, que l’on appelle des caldeiras. Le piton de la Fournaise en possède plusieurs : le cratère Dolomieu, l’Enclos Fouqué, le Grand Brûlé…


  - Cela veut dire que le volcan n’a pas toujours eu le même nombre de cratères ? demandes-tu.


  - Exactement. Et aussi que le cône actuel pourra disparaître un jour. La physionomie du volcan change au fil des siècles. Mais revenons à notre sol basaltique : tu n’as pas encore trouvé à quoi sont dues les différences que tu perçois en marchant !


  


  À la date de l’éruption, plus ou moins ancienne ? Si c’est ton choix, va en 5.


  Ou à la vitesse de refroidissement de la lave ? Dans ce cas, va en 22.
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    - Tu te trompes, répond ta cheffe. La plupart des habitants de la région ne sont pas contraints de vivre ici par manque de place : ils ont choisi cet endroit.


    Quelle est donc la raison qui les pousse à s’installer sur les flancs du Merapi ?


    


    Des terres facilement cultivables ? Dans ce cas, va en 25.


    Leur goût du risque ? Va en 71.
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  Ta cheffe vient justement d’envoyer un message au village.


  - Ta perception du risque est juste : même si l’on ne voit rien avec les jumelles, les mesures sont suffisamment alarmantes pour donner l’ordre d’évacuer.


  - Comment cela se passe-t-il ? demandes-tu.


  - Les autorités locales sont sur le qui-vive depuis plusieurs jours et attendaient notre signal. Je viens de le leur donner. Cela signifie que les habitants vont être regroupés et conduits plus bas, au pied du volcan, assez loin pour qu’ils ne courent pas de risque au moment de l’éruption. Des écoles et des gymnases sont réquisitionnés pour accueillir tout le monde.


  - Ça doit demander une sacrée logistique, non ?


  - Tu as raison. Mais lancer l’alerte bien en amont a un avantage : on évite les crises de panique. Les habitants ont le temps de rassembler quelques affaires avant de partir. Les familles ne sont pas séparées et l’évacuation se fait dans le calme.


  Les explications d’Isabelle sont rassurantes et t’apaisent quant au devenir des populations locales. Que décides-tu de faire à présent ?


  


  Tu estimes qu’il faut aussi te mettre à l’abri : pas question de rester plus longtemps si près d’un cratère qui menace d’exploser ! N’oublie pas d’emporter vos documents et va en 65.


  Tu es là pour étudier une éruption, non ? Si tu penses avoir encore le temps de prendre quelques mesures, va en 34.
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  Pas du tout !


  - On parle d’éruption explosive quand des roches sont violemment expulsées du cratère, t’explique Isabelle. Un nuage de gaz et de cendre se forme alors au-dessus du volcan, puis des coulées noires dévalent les pentes. Ce phénomène, qu’on appelle une nuée ardente*, est très différent des coulées de lave* liquide que l’on observe sur le piton de la Fournaise.


  - Alors c’est forcément une éruption effusive, souffles-tu pour montrer que tu as compris.


  


  Rends-toi en 24.
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  En quittant l’aéroport, vous vous rendez directement à l’observatoire volcanologique, où tu récupères ton équipement : une combinaison, un casque, des lunettes et des gants. Pendant que Manu prend quelques photos du matériel, qui illustreront la synthèse de l’expédition, tu enfiles ta combinaison, ou plutôt tu essaies de l’enfiler, ce qui est loin d’être évident pour quelqu’un de novice…


    - Alors, tu t’en sors ? te taquine Camille qui est déjà prête.


    - Je vais y arriver, oui, marmonnes-tu en finissant de t’habiller.


    - Tourne-toi vers moi, te demande Manu qui cadre une dernière photo. Parfait !


    Tu tâtes le vêtement argenté, qui t’intrigue beaucoup.


    - C’est quoi cette matière ?


    - De l’aluminium, t’indique Camille. Sais-tu pourquoi on utilise ce métal pour fabriquer les combinaisons ?


    


    Si tu dis que l’aluminium a l’avantage d’être léger : va en 30.


    Qu’il protège de la chaleur : va en 82.


    Qu’il brille et que c’est joli : va en 44.
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  - Nous devons éloigner le campement : c’est beaucoup trop dangereux ! t’exclames-tu.


  Les réactions de tes collègues ne se font pas attendre :


  - Pas du tout ! te rabroue Michaël. Nous avons respecté les distances réglementaires.


  - Si tu as peur, tu n’as qu’à te cacher ! ironise Camille.


  Tu penses qu’elle plaisante, mais Isabelle te désigne une tente de la main.


  - Tu accepteras quand même de préparer les repas ?


  À son ton sec, tu comprends qu’il s’agit plus d’un ordre que d’une véritable question. Tu regrettes d’avoir laissé ton appréhension prendre le dessus mais c’est trop tard. Les membres de l’équipe te mettent à l’écart et te condamnent à attendre au campement pendant qu’ils explorent le volcan.


  


  Ta mission s’achève ici. Tu as participé à une expédition sur un volcan comme tu en rêvais, mais sans vraiment contribuer à son succès… D’autres choix t’auraient-ils permis de devenir un bon volcanologue ? Pour le savoir, retourne en 1 !
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  - L’esthétique n’a aucune importance ici, voyons ! rétorque Isabelle.


  - Tu t’es cru dans un défilé de mode ? Si c’est une blague, elle n’est pas très drôle… lâche Camille.


  


  Retourne vite faire une autre proposition en 42 avant que tes collègues ne décident de t’écarter définitivement de la mission !
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  - Ah… Des capteurs totalement fiables, le rêve de tout volcanologue ! soupire Isabelle, songeuse, avant de reprendre plus sérieusement : Non, ce serait trop beau…


  - Mais cela rendrait aussi notre travail inutile ! lâche Camille en riant.


  - Allez, soyons plus réalistes, reprend ta cheffe, à quoi peuvent se fier les scientifiques ?


  


  À l’enregistrement de secousses à proximité du volcan ? Si c’est ton avis, dirige-toi en 73.


  Ou bien à une hausse de température ? Dans ce cas, rends-toi en 90.
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  Ce serait trop facile ! S’il suffisait d’installer des haut-parleurs au sommet d’un volcan pour être prévenu à temps, cela ferait longtemps qu’il n’y aurait plus de victimes lors des éruptions…


  


  Heureusement que tu n’as pas dit cela à voix haute… Prête plutôt attention à ce qu’explique Michaël pour comprendre l’intérêt d’écouter les volcans. Va en 6.
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  - C’est vrai que la Révolution française a été provoquée par un volcan islandais ?


  Ta question fait sourire Camille.


  - Les choses sont un peu plus compliquées que cela mais, aussi étrange que cela paraisse, les historiens ont en effet trouvé un lien entre cette révolte et l’éruption du Laki. C’était en 1783. Cette éruption explosive rejeta une énorme quantité de cendre en Islande et, poussée par les vents, une épaisse fumée se répandit alors dans toute l’Europe. Le nuage de poussière recouvrit notamment une grande partie de la France.


  - Waouh ! Cela a dû être terrible…


  - Plutôt, oui ! À cause de ce nuage, les récoltes furent très mauvaises cette année-là ainsi que les suivantes. Cela contribua à alimenter la colère du peuple et le conduisit à se révolter. Voilà pourquoi on surnomme le Laki le « volcan de la Révolution ».


  Tu gardes le silence. Cette histoire t’impressionne : tu n’imaginais pas que les éruptions pouvaient avoir un tel impact sur les populations et le cours de l’Histoire… Sans compter, évidemment, qu’elles menacent la vie des populations locales.


  L’esprit plein de réflexions, tu jettes un regard par la fenêtre.


  Tu aperçois alors Isabelle et les autres qui arrivent.


  


  Vous les rejoignez et vous dirigez ensemble vers l’institut, qui doit être ouvert maintenant. Continue en 31.
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  - Tu as bien raison de te préoccuper des volcans actifs : il faut les surveiller et, étant donné qu’il y en a 1 500 sur la planète, les volcanologues ont de quoi faire ! sourit Isabelle.


  - Mais ils n’entrent pas tous en éruption en même temps…


  - Non bien sûr ! Chaque année, il se produit « seulement » entre 50 et 70 éruptions. Une dizaine d’entre elles ont lieu au même moment. Et elles ne se ressemblent pas toutes : certaines peuvent ne durer que quelques heures, d’autres se prolonger pendant plusieurs mois ; elles sont aussi plus ou moins violentes. Enfin, des volcans se réveillent toutes les semaines, tandis que d’autres ont un rythme beaucoup plus lent… Au fait, si tu nous rappelais à quoi sont dues les éruptions volcaniques ?


  


  À des incendies ? Va en 35.


  À la remontée du magma* souterrain ? Va en 66.


  À une explosion de roches ? Va en 81.
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  Vous prenez la direction de Kibati, un village situé sur les pentes du volcan.


  - Le lac que nous allons voir mesure 260 mètres de diamètre, t’indique Camille. C’est l’un des trois lacs de lave* permanents de la planète.


  - Seulement trois ? t’étonnes-tu.


  - Oui, car si en général la lave s’accumule au moment de l’éruption, elle s’écoule ensuite ou se solidifie en refroidissant et devient de la roche. C’est très rare qu’elle reste à l’état liquide.


  Difficile d’imaginer à quoi ressemble un lac de lave… S’agit-il d’une mer rouge bouillonnante ou au contraire d’une étendue tranquille, recouverte d’un nuage de fumée ?


  Camille te tire de ta rêverie pour, une fois encore, mettre ton raisonnement à l’épreuve.


  - D’après toi, où se situe le lac du Nyiragongo ?


  


  Au pied du volcan ? Va en 58.


  Dans le cratère ? Monte en 78.


  Sur les pentes ? Dirige-toi en 8.
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  Vous arrivez à Java, l’île la plus volcanique de l’archipel indonésien.


  - Je ne veux pas t’effrayer, mais le Merapi, le volcan que nous allons étudier, est l’un des plus dangereux au monde, t’avertit Manu.


  - Ses éruptions sont très fréquentes, confirme Camille. La dernière date de mai 2018. Heureusement, elle n’a fait aucun mort, contrairement à celle de 2010 qui a coûté la vie à 350 personnes.


  Tu comprends pourquoi ce volcan est surveillé en permanence !


  - L’équipe locale a annoncé qu’une nouvelle éruption devrait se produire dans les prochains jours, c’est pourquoi nous sommes là, poursuit Isabelle. D’ailleurs, sais-tu ce qui permet aux scientifiques de prédire ainsi les éruptions ?


  


  Des secousses sismiques ? Va en 73.


  Une hausse de température qui annonce la remontée du magma* ? Avance en 90.


  Un système perfectionné de capteurs qui donne l’alerte avant chaque éruption ? Va en 45.


  Rien : il est impossible de prévoir une éruption volcanique ! Rends-toi en 54.


  51


  Tu quittes Isabelle et Michaël pour retourner scruter les écrans des différents appareils de mesure. Le temps passe et tu ne t’aperçois pas tout de suite du silence qui règne autour de toi. Lorsque tu en prends conscience, tu te diriges vers la grande salle : personne. Où sont donc les autres ? Est-il possible qu’ils soient partis sans toi ?


  Soudain, tu entends un grondement. Par la fenêtre, tu vois de la fumée noire s’échapper du cratère. Un nuage sombre et dense s’élève dans le ciel. Il grossit à vue d’œil !


  Tu sens la panique monter : qu’est-ce qui t’a pris de rester ici ? Pourquoi les autres ne t’ont-ils pas fait signe en partant ? Les questions tournoient dans ta tête. Tu inspires profondément pour essayer de te calmer : tu dois prendre une décision très vite.


  Que fais-tu ?


  


  Si tu choisis d’aller te réfugier au village, cours en 14.


  Si tu descends au sous-sol de l’observatoire pour essayer de trouver un abri, va vite en 85.
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  Les îles indonésiennes regorgent de volcans, qui font partie de la « ceinture de feu ». Une grande majorité des volcans du monde se situent sur cet arc qui borde l’océan Pacifique. Mais le piton de la Fournaise, lui, se trouve au beau milieu de l’océan Indien, sur l’île de la Réunion.


  Hélas, tes lacunes en géographie te coûtent cher… Quand tu te rends compte de ton erreur, il est trop tard : tu as raté l’embarquement ! Sans rien pouvoir y faire, tu aperçois, de l’autre côté de la vitre, Isabelle, Camille, Michaël et Manu qui montent dans l’avion.


  


  Ton aventure se termine ici, à l’aéroport, avant même d’avoir vraiment commencé… Tu n’as plus qu’à retourner travailler au bureau, avec le goût amer de l’occasion manquée. C’est raté pour cette fois, mais tu peux tenter à nouveau ta chance en retournant en 1 !
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  Ta réponse provoque une petite moue de ta cheffe.


  - C’est l’inverse : ce sont les fissures qui permettent au magma* de se frayer un chemin jusqu’à la surface, et non lui qui les engendre. En revanche, il a une incidence sur l’aspect sonore du volcan, car, oui, un volcan fait du bruit !


  


  Rends-toi en 74 pour avoir les explications d’Isabelle sur les sons des volcans.

  
    [image: ]
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  - Certes, il est impossible de prévoir avec certitude et précision quand une éruption va avoir lieu, reconnaît Isabelle. Mais il existe tout de même des moyens de détecter une activité volcanique anormale, potentiellement signe d’une éruption imminente !


  - Alors, d’après toi, relance Camille, à quoi peuvent se fier les scientifiques ?


  


  À l’enregistrement de secousses à proximité du volcan ? Si c’est ton avis, dirige-toi en 73.


  Ou bien à la hausse de température, due au magma qui remonte à la surface et réchauffe l’air ? Dans ce cas, rends-toi en 90.
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  Quelques jours plus tard, tu arrives avec toute l’équipe à Goma, en République démocratique du Congo.


  Le Nyiragongo, qui fascinait le célèbre volcanologue Haroun Tazieff, se situe à une vingtaine de kilomètres au nord de la ville.


  - Nyiragongo signifie « celui qui fume », t’apprend Camille, qui semble décidément savoir tout sur tout ! C’est un stratovolcan, ajoute-t-elle. Est-ce que tu sais ce que ce type de volcan a de particulier ?


  


  Si tu penses qu’un strato-volcan est si haut qu’il touche la stratosphère, va en 37.


  Si tu crois qu’il est constitué de différentes couches, des strates, accumulées au fil du temps, rends-toi en 91.


  Si à ton avis sa particularité est d’avoir un sommet en forme de cône, va en 7.
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  Vous entamez l’ascension du Merapi sous une chaleur humide. Malgré un rythme soutenu, il vous faut deux heures et demie pour atteindre l’observatoire de Babadan, le plus haut des cinq sites de surveillance installés sur les flancs du volcan. La montée a été épuisante, mais le jeu en vaut la chandelle !


  - Quelle vue magnifique, n’est-ce pas ? s’exclame Manu qui a déjà sorti son appareil photo.


  Reprenant ton souffle, tu ne dis mot et te contentes d’acquiescer en souriant.


  Kali, le responsable de l’observatoire, vous accueille avec de grandes bouteilles d’eau qui sont les bienvenues ! Vous vous reposez un moment dans la grande salle, puis il vous montre les différents instruments qu’utilise son équipe et vous explique la situation :


  - Nous avons enregistré des secousses comme celles qui, en général, précèdent une éruption. Avec ces seules mesures, impossible, cependant, de savoir quand celle-ci va avoir lieu exactement, annonce Kali.


  Mais alors, que pouvez-vous faire pour essayer d’avoir plus de précisions ?


  


  Tu proposes d’analyser les gaz qui s’échappent des fumerolles* ? Va en 64.


  Tu penses qu’il vaut mieux examiner le cratère grâce à des rayons laser ? Direction le 18.


  Tu préfères aller directement voir le cratère pour juger de l’évolution de la situation ? Approche-toi en 80.
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  Vous traversez Goma. En discutant avec Camille, tu apprends notamment que ce mot signifie « tambour » dans la langue swahilie : la ville a sans doute été baptisée ainsi en raison des grondements qui résonnaient dans la vallée lors des éruptions.


  Comme la plupart des volcans, le Nyiragongo a fait naître de nombreuses légendes. Ta collègue t’interroge : sais-tu d’où elles viennent ?


  


  S’il s’agit selon toi de récits ancestraux, va en 79.


  Si tu crois que ces histoires ont été racontées par les premiers explorateurs, va en 4.


  Si tu penses que des guides touristiques les ont inventées pour pimenter leurs visites, va en 23.
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    - Mais non, réfléchis un peu, te secoue Camille, le temps d’arriver en bas du volcan, la lave* refroidirait et deviendrait solide. Le lac se situe donc forcément plus haut sur le volcan. Alors, jusqu’où allons-nous devoir monter ?


    


    Si tu penses trouver le lac sur les pentes du volcan, va en 8.


    Si tu penses qu’il faut carrément aller dans le cratère, rends-toi en 78.
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  - C’est vrai que les Islandais tirent profit de toute cette chaleur dont regorge le sous-sol, reconnaît Isabelle. Cette forme d’énergie, qu’on appelle la géothermie, est très développée ici. L’eau sert à chauffer les maisons par le biais des radiateurs. Les habitants l’utilisent aussi pour se laver ou faire la cuisine.


  - Cette eau ne sent pas très bon, mais elle ne coûte pas cher du tout, fait remarquer Manu. Et il paraît qu’on s’y habitue…


  - Bon, mais dans tous les cas, reprend ta cheffe, cela ne permet pas d’améliorer la surveillance des volcans ni la prévention des éruptions. Or, je vous rappelle que c’est bien l’objectif de notre mission…


  


  Oublie les préoccupations domestiques et concentre-toi sur les explications scientifiques en 86.
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  Le soir venu, tu as du mal à t’endormir. Ce que tu ressens est étrange : c’est un mélange d’excitation et d’appréhension… Déjà plongé dans ses rêves, Manu, lui, n’a pas l’air affolé par ce qui vous attend. Enfin, tu sombres dans un sommeil lourd. Quand tu te réveilles le matin, tout le monde est déjà en train de s’affairer dans le campement.


  - Tu as bien fait de te proposer comme volontaire : tu vas voir, c’est une expérience inoubliable ! t’encourage Michaël.


  Il te donne une petite tape sur l’épaule puis va chercher ton équipement.


  Manu, lui, est déjà harnaché. Il s’approche pour te faire ses dernières recommandations :


  - Fais attention aux projections de lave*. Je ne serai jamais très loin de toi, alors regarde bien les signes que je te ferai. Mais n’aie pas peur, ça va aller, dit-il pour te rassurer. Et profite du spectacle !


  Tu passes ton harnais et te prépares à descendre depuis la plateforme où vous avez installé le campement. Une profonde inspiration, et tu te lances, grâce à un système de cordage, vers le cratère. Michaël n’avait pas menti : ce lac rougeoyant est


  absolument fascinant ! Tu tiens fermement ta caméra thermique pour filmer les parois, puis le lac lui-même, et mesurer l’énergie dégagée à différents endroits : cela servira à établir une carte des températures, utile pour connaître les mouvements qui animent le lac. Tu te concentres bien sur ce qui se passe autour de toi sans perdre Manu de vue.


  Le temps défile très vite et, sitôt de retour sur la plateforme, tu n’as qu’une envie : descendre à nouveau pour observer le lac d’encore plus près et rapporter des images inédites. Les films et photos que vous prendrez seront utilisés dans des campagnes de prévention. Plus elles seront spectaculaires, plus elles marqueront les esprits et contribueront à faire comprendre comment réagir en cas d’éruption.


  


  Ces descentes sont incroyables, mais épuisantes. Repose-toi bien avant de continuer en 28.
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  - Les geysers* nous apprennent beaucoup de choses sur les volcans, affirme Isabelle. Dommage que tu n’aies pas montré un intérêt plus grand pour ces phénomènes paravolcaniques… Mais tant pis. Maintenant, concentrons-nous sur les volcans eux-mêmes, et écoutons-les.


  - Étrange, n’est-ce pas ? t’interpelle Camille qui a remarqué ton air interrogatif. Tu penses que cela ne sert pas à grandchose ?


  - Non, non, je n’ai pas dit cela, protestes-tu, tout en essayant de comprendre l’intérêt d’enregistrer le bruit des volcans.


  


  Si tu te dis que, grâce à des haut-parleurs placés sur les volcans, on pourrait entendre arriver une éruption, rends-toi en 46.


  Si tu penses plutôt à une nouvelle technique de prévention, va en 6.


  Si tu songes qu’on pourrait utiliser ces sons pour faire de la musique expérimentale, avance en 92.
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  Tu restes au campement, un peu en retrait, tandis que les autres membres de l’équipe descendent à tour de rôle dans le cratère pour poursuivre l’exploration. Être sur le terrain et ne pas en profiter, c’est quand même dommage. Tu as manqué une occasion unique d’observer au plus près le cœur du Nyiragongo comme seuls les plus grands volcanologues ont pu le faire.


  


  Ton aventure s’achève ici. En définitive, l’expédition est un succès, mais tu n’y as pas vraiment contribué… Aurais-tu pu prendre de meilleures décisions ? Pour le savoir, retourne en 1 !
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  - Tu n’es pas curieux de voir un geyser* ? s’étonne Isabelle. Dommage, tu rates quelque chose… mais vas-y, on se retrouvera plus tard.


  Camille t’accompagne. Cependant, quand vous arrivez à l’institut, celui-ci est fermé.


  - Bon, c’est un peu bête de ne pas être allés voir les geysers si l’on ne peut pas entrer… Tant pis ! Allons nous réchauffer en prenant une boisson dans un café jusqu’à ce que les autres arrivent, propose Camille.


  Vous commandez deux chocolats chauds et tu profites de ce moment de calme pour discuter avec Camille. La jeune femme est un vrai puits de science : quel sujet as-tu envie d’aborder avec elle ?


  


  Si tu interroges Camille sur une mystérieuse éruption dont tu as entendu parler et qui aurait déclenché la Révolution française, va en 47.


  Si tu préfères évoquer la surveillance des volcans, rends-toi en 67.
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  - C’est une excellente idée, se réjouit Michaël qui t’aide à analyser les données envoyées par les capteurs dédiés à cet usage, installés au bord du cratère.


  Et en effet, les chiffres montrent que la composition est différente de celle de la veille : la teneur en carbone et en soufre a augmenté, signe que le magma* remonte depuis les profondeurs de la chambre magmatique*. De son côté, Camille se penche sur les informations transmises par l’interféromètre laser qui mesure la distance entre deux points situés de part et d’autre du cratère.


  - Le cratère s’est élargi, annonce-t-elle.


  Tu observes le sommet du volcan à l’aide d’une paire de jumelles, mais tu ne remarques rien de spécial.


  


  Pas la peine de prendre de risques ! Demande à faire évacuer les populations en 40.


  Inutile de semer la panique avant d’en savoir plus. Va prendre de nouvelles mesures en 51.
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    - Tu fais bien de ne pas prendre de risques inconsidérés ! te félicite Isabelle qui range ses dernières affaires. Un volcanologue doit se montrer courageux, mais pas irresponsable !


    Sans tarder, vous redescendez au village de Kinahrejo avant de rejoindre Jakarta, la capitale. Vous êtes sur la route quand l’éruption du Merapi est annoncée à la radio. Heureusement, grâce à vous, la population a été évacuée à temps !


    De plus, les analyses des gaz émis par le volcan et les données concernant l’élargissement du cratère vont aussi être d’une grande utilité dans l’avenir, afin d’améliorer la surveillance du Merapi lors des prochaines éruptions.


    


    Bravo, ta mission est un succès ! Tu rentres en France, où t’attend une belle carrière de volcanologue !


    Mais peut-être des choix différents t’auraient-ils conduit vers d’autres découvertes tout aussi passionnantes… Pour le savoir, n’hésite pas à retenter ta chance en empruntant de nouveaux chemins !
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  - Absolument ! acquiesce Isabelle, qui s’apprête à poursuivre, mais quelqu’un frappe à la porte : Entrez ! lance-t-elle d’une voix forte.


  Une jeune femme souriante entre dans le bureau.


  - Tiens, Camille, tu tombes bien ! Toi qui es une volcanologue aguerrie, peux-tu expliquer à notre jeune collègue comment se produit une éruption* ?


  - Bien sûr ! Le magma* se forme dans les profondeurs de la Terre, à une centaine de kilomètres sous la surface, d’où il remonte lentement. Il est parfois stocké dans un réservoir qu’on appelle une chambre magmatique*, où il peut rester pendant des années, voire des siècles ! Mais il arrive un moment où les gaz contenus dans le magma cherchent à s’échapper et remontent vers la surface. Le magma se fraie alors un chemin à travers les fissures de la croûte terrestre. Il s’introduit dans une cheminée volcanique jusqu’au cratère d’où il sort : c’est l’éruption.


  Pour t’aider à visualiser ce phénomène, tu peux consulter le schéma au début de ton livre.


  - Notre travail de volcanologue, mais tu l’as constaté depuis que tu es ici, consiste à étudier les différents types d’éruptions, à analyser la composition du magma*, des gaz et des roches pour mieux comprendre les mouvements de la Terre et anticiper les risques liés à l’activité volcanique, poursuit Isabelle.


  - Mais, toi, comment imagines-tu concrètement le métier de volcanologue ? t’interroge Camille.


  


  Si tu visualises un passionnant travail de recherche où l’examen des dossiers alterne avec les analyses en laboratoire, va en 32.


  Si tu penses que pour faire ce métier, il faut aussi faire des explorations de terrain, rends-toi en 3.
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  - Les techniques de surveillance des volcans ont beaucoup évolué ces dernières années, avances-tu. Cela m’intéresserait de savoir quels sont les derniers appareils mis au point. Tu peux m’en parler ? demandes-tu à ta collègue.


  - Bien sûr, j’adore les questions techniques liées à l’étude des volcans, presque autant que l’histoire ! Et tu as raison, le matériel d’enregistrement s’améliore très vite. On utilise aujourd’hui des appareils à infrasons, capables de détecter des variations de pression à des centaines de kilomètres d’un volcan. Ces outils visent à donner l’alerte le plus tôt possible en cas d’éruption. Ils mesurent aussi les changements dans la composition des gaz émis par les volcans ou encore des chutes de cendre, ce qui aide à prévoir la durée de l’éruption.


  Tu aurais bien prolongé la discussion mais tu aperçois Isabelle et les autres qui vous font signe par la fenêtre.


  


  L’institut est ouvert ! Vas-y en 31.
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  Il te manque des chaussures peut-être ? constate avec malice le responsable de l’équipement en te tendant une paire. Effectivement, ces chaussures de sécurité ont l’air plus résistantes que tes petites baskets légères… Cette fois, c’est bon, tu as tout. Tu rejoins les autres. Plus tu t’approches du cratère, plus il fait chaud. Au loin, des fontaines de lave* jaillissent jusqu’à 30 mètres de haut ! Tu observes avec admiration les coulées fluides se répandre sur la roche basaltique*. Quel spectacle !


  D’après toi, de quel type d’éruption s’agit-il ?


  


  Si tu penses assister à une éruption effusive, va en 24.


  Si elle te semble plutôt du genre explosif, va en 41.
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  Hélas, alors que tu tentes de fixer le zoom à ton appareil tout en continuant ta descente, tu dérapes et ne peux éviter une projection de lave* qui jaillit au même instant. Tu sens la chaleur envahir ton bras. En une fraction de seconde, la brûlure devient insupportable malgré la combinaison. Tu lâches ton appareil photo, qui est immédiatement englouti par les flammes… Quelle idée de vouloir changer d’objectif en pleine descente ! Tout ton travail est perdu et tu es en bien mauvaise posture !


  À quelques mètres de toi, Manu, qui a suivi la scène, te fait de grands gestes effarés. Il ne te reste plus qu’à revenir au campement, mal en point et bredouille. À condition de réussir à remonter…


  Dans un ultime effort, tu grimpes sur les rochers, avant de céder à la douleur et de t’évanouir, laissant l’équipe inquiète et désappointée par la perte de l’appareil et des clichés qu’il contenait.


  Heureusement Manu a pris des photos de son côté, tu n’as donc pas complètement fichu la mission en l’air… Mais ton bilan n’est pas glorieux !


  


  Tu aurais sûrement pu prendre de meilleures décisions ! Tente à nouveau ta chance en retournant en 1.
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  - En Islande, la lave* contient effectivement beaucoup de cristaux de magnésium ainsi que du fer, et l’on retrouve ces minéraux dans les roches volcaniques, commence Michaël.


  Quelle fierté d’avoir bien répondu ! Cependant le géologue achève son propos :


  - Mais ce n’est pas cela que l’on mesure avec un magnétomètre.


  


  Bon, ton ego en prend un coup… mais ne te démonte pas ! Retourne en 31 choisir une autre réponse.
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  - Quelle idée ! s’étonne Isabelle. Les habitants ne sont pas inconscients et ils ont peur ! S’ils vivent sur les pentes du volcan, c’est qu’ils ont une bonne raison. Laquelle selon toi ?


  


  Si tu penses que la surpopulation dans le pays ne leur donne pas d’autre choix, rends-toi en 39.


  Si à ton avis les terres sur les pentes du volcan sont plus fertiles qu’ailleurs, va en 25.
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  Tu t’approches de la lave* liquide. Mais à peine as-tu posé le pied sur le sol devenu mou que tu comprends ton erreur : si tes chaussures te protègent de la chaleur, elles ne résistent quand même pas à une température de 1 000 °C ! En une fraction de seconde, ta semelle se met à fondre. Tu sens ton pied brûler et s’enfoncer un peu plus dans le sol… Tu hurles de douleur et lâches ton seau : il plonge dans la lave qui commence à l’engloutir. Il ne va pas faire long feu… et toi non plus ! Heureusement, Michaël t’attrape et te tire fortement en arrière, juste à temps pour éviter le pire. Cependant tes brûlures sont sérieuses et il faut t’envoyer à l’hôpital.


  Isabelle appelle les secours, qui te rapatrient en hélicoptère. Tu t’envoles, souffrant de ta blessure mais aussi de voir tes coéquipiers poursuivre la mission sans toi.


  


  Ton aventure se termine mal. Retourne en 1 pour retenter ta chance, et sois moins téméraire cette fois !
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  - Bonne réponse ! te félicite Isabelle. Michaël, tu lui expliques ?


  - Bien sûr ! répond le géologue, ravi de partager ses connaissances. En remontant de la chambre magmatique* en profondeur, le magma* provoque un séisme volcanique, appelé le trémor, qui fait gonfler et bouger le sol.


  - Mon correspondant sur place m’a averti que l’équipe de surveillance a enregistré une série de secousses, mais celles-ci sont encore très faibles, complète Isabelle. On ne peut pas dire avec précision quand l’éruption va se produire, mais, par mesure de précaution, la population a été avertie et on a demandé aux randonneurs de redescendre.


  - Que va-t-on observer au moment de l’éruption ? te demande alors Manu.


  


  Un déferlement de lave liquide et bouillonnante ? Rends-toi en 26.


  De la fumée qui va jaillir au-dessus du volcan ? Va en 83.


  Des coulées boueuses dévalant les pentes ? Dirige-toi en 19.
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  - Les volcans ne sont pas silencieux, explique Isabelle. Il y a des scientifiques qui disent qu’ils chantent !


  - Ah bon ? interroges-tu d’un air sceptique.


  - Oui, enfin, c’est une façon de parler. Ce n’est évidemment pas de l’opéra ! Même si certains trouvent du charme à ces sons venus des profondeurs de la Terre… Quoi qu’il en soit, nous devons récolter ces données et essayer de les analyser. Peut-être nous permettront-elles d’avancer…


  - Quand on fait de la recherche, confirme Michaël, on ne sait jamais ce qui va aboutir. Par exemple, si l’on n’avait pas pensé à mesurer la fréquence des éruptions des geysers*, on ne se serait jamais rendu compte qu’elles ont un rythme régulier.


  


  Si justement tu connais la fréquence des éruptions du Strokkur, le geyser le plus célèbre d’Islande, rends-toi directement au chapitre qui porte ce numéro.


  Sinon, va en 61.


  75


  Toute l’équipe est motivée, c’est parti ! Vous atteignez le site d’observation après deux heures de route.



    - Les geysers* sont un phénomène dit « paravolcanique » : ils se produisent à côté de volcans, t’explique Michaël.


    Tu regardes ces jets d’eau bouillante sortir du sol pendant que Manu prend des photos.


    - C’est beau, hein ? te lance-t-il avec un clin d’œil.


    - Savais-tu que c’est le plus célèbre geyser d’Islande qui a donné son nom à ce phénomène ? te demande Camille. Il s’appelle Geysir, un mot qui vient du verbe islandais gjósa signifiant « jaillir ».


    Tu hoches la tête. Décidément, les connaissances de ta collègue t’épatent !


    En contemplant ces geysers, tu comprends bien l’origine du mot : l’eau qui sort du sol peut bondir jusqu’à vingt mètres de haut !


    Tu remarques aussi des appareils installés sur l’un d’eux, le Strokkur. À quoi servent-ils d’après toi ?


    


    À utiliser l’eau du geyser pour chauffer des habitations ? Rends-toi en 59.


    À étudier l’éruption d’eau pour aider à mieux comprendre celle d’un volcan ? Va en 86.
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  Isabelle te regarde d’un air étonné.


  - Que veux-tu apprendre de plus ? Nous avons déjà fait de l’observation et de la théorie, maintenant il faut agir ! Si tu n’as pas envie d’aller voir, tant pis pour toi ! Je suis sûre que Camille sera ravie de descendre, elle !


  - Évidemment ! confirme la jeune femme.


  Le lendemain, Camille et Manu descendent donc faire des relevés GPS pour mesurer la hauteur des projections de lave et voir comment la structure rocheuse du volcan se modifie d’éruption en éruption. Quand tes collègues remontent, ils ont l’air épuisés mais contents. Manu raconte qu’il a failli recevoir une éclaboussure brûlante sur le bras… Tu ne sais pas bien si tu dois l’envier ou te féliciter d’avoir passé ton tour…


  Les jours suivants vont être consacrés à des relevés de température ainsi qu’à la réalisation de photos et de films qui seront utilisés pour des campagnes de prévention.


  - Pour avoir de bonnes images, il va falloir être encore plus près du lac, souffle Manu.


  Que décides-tu de faire ?


  


  Voir revenir Manu et Camille de la première descente t’a donné envie : tu souhaites y aller à ton tour. Rends-toi en 28.


  Estimant que ce n’est vraiment pas prudent, tu préfères t’occuper de la logistique et des échantillons de lave séchée : dirige-toi en 62.
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  Il fait presque nuit quand l’avion se pose à Reykjavik, capitale de l’Islande. En sortant de l’aéroport, la différence de température avec celle du continent africain d’où tu viens s’impose à toi. Heureusement que tu as mis des vêtements bien chauds dans ta valise ! Tes collègues, eux, ne semblent pas préoccupés par le changement de climat. Tu t’avances vers Michaël et Camille, qui sont en pleine discussion sur leur sujet favori : les volcans, évidemment !


  - Tu te rappelles en 2010, l’éruption de l’Eyjafjöll ?


  - Ah oui, je m’en souviens. On en avait beaucoup parlé : elle avait provoqué un tel nuage de cendre que les avions n’avaient pas pu voler pendant des semaines, semant la pagaille dans toute l’Europe !


  - Eh bien, ce volcan n’est que l’un des cent volcans actifs que l’on trouve en Islande.


  Tu interviens :


  - Une centaine de volcans actifs ? Tu ne crois pas que tu exagères ?


  - Non, non je t’assure ! Il se produit en moyenne une éruption tous les cinq ans. L’île est recouverte d’immenses champs de lave*.


  - Mais l’Islande est un tout petit pays… Trois fois moins grand que la France !


  - Oui, c’est pour cela que c’est si impressionnant !


  Tout en discutant, tu grelottes et en viens à te demander comment un pays aussi froid peut abriter autant de volcans !


  Quelle explication donnes-tu ?


  


  Si tu penses qu’une région froide est justement idéale pour accueillir des volcans, car le magma* souterrain bouillant est attiré vers la surface pour refroidir, va en 2.


  Si tu crois que la présence des volcans est plutôt liée à la situation géographique de l’île, va en 88.
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  - En effet, le lac de lave* se situe dans le cratère, approuve ta collègue. Non seulement la température très élevée au sommet du volcan permet à la lave de rester fluide, mais les gaz qui s’échappent du cratère la mélangent, ce qui l’empêche également de se solidifier.


  - J’espère que tu as de l’énergie car il va falloir grimper ! Mais je t’assure que ça vaut le coup, te lance Michaël qui prend la tête de l’expédition.


  Vous commencez l’ascension du Nyiragongo. En chemin, tu observes cet étrange paysage où se succèdent de la végétation et des coulées de lave séchée. Enfin, après plusieurs heures de marche, Isabelle vous fait signe de vous arrêter.


  - Nous voilà à 150 mètres au-dessus du lac ; installons le campement ici. Nous allons aussi préparer les sacoches avec les appareils que vous prendrez pour descendre dans le cratère.


  Tu regardes autour de toi pendant que Manu prend des photos : cet environnement est incroyable… Surtout, c’est assez vertigineux de penser que le cratère bouillonnant est là, tout proche !


  Isabelle reprend la parole :


  - Je vous rappelle que notre objectif est de nous approcher le plus près possible du lac pour mesurer la chaleur émise par le volcan, mais aussi pour filmer et prendre des photos. Nous commencerons demain.


  Ta cheffe se tourne vers toi.


  - Tu as déjà montré que tu savais y faire ! Maintenant, à ton avis, comment devons-nous nous organiser ?


  


  Vous êtes là pour explorer le cratère ! Tu te portes volontaire pour y aller avec Manu, en 60.


  Tu crois plutôt qu’il vaut mieux observer l’environnement pendant quelques jours avant de descendre ? Rends-toi en 76.


  S’il te semble qu’il faut avant tout reculer le campement, car il est trop près du cratère, va en 43.


  79


  Ravie de constater que cela t’intéresse, Camille te raconte l’une des légendes congolaises transmises depuis des générations :


  - Il était une fois deux génies, nommés Ryangombe et Gongo. Ils vivaient tous les deux dans un volcan : le premier habitait le Karisimbi, le second le Nyiragongo. Chacun possédait un troupeau de moutons : ceux de Ryangombe étaient blancs et ceux de Gongo étaient noirs. Un jour, désirant mélanger les espèces de moutons, Gongo demanda à Ryangombe de lui prêter un bélier, mais celui-ci refusa. Leur désaccord prit de l’ampleur et donna lieu à de violents affrontements : Gongo alluma un feu dans son volcan et attaqua. Les étincelles et les flammes jaillissaient en tous sens. Ryangombe fit alors venir la pluie et éteignit le feu de son adversaire, à qui il coupa la tête. Vainqueur, Ryangombe jeta finalement Gongo dans le cratère du Nyiragongo. Certains disent que le génie vit toujours au fond du volcan et que ses fidèles continuent d’en entretenir le feu…, acheva Camille. C’est ainsi qu’ils expliquent les fortes périodes d’activité du volcan : parfois, le combat reprend entre les deux génies et c’est alors que le Nyiragongo rejette de la lave* au cours d’éruptions qui peuvent être mortelles.


  Brrrr… Tu en as des frissons dans le dos !


  


  Vas-tu tout de même oser t’aventurer vers le lac de lave ? Si oui, rejoins le reste de l’équipe en 49.


  Sinon, tu peux contacter Isabelle pour la convaincre de te confier une autre mission, moins périlleuse. Tente ta chance en 33.

  
    [image: ]
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  C’est avec détermination que tu sors de l’observatoire et marches vers le cratère. Soudain, tu sens que l’on te tire en arrière. C’est Michaël.


  - Mais tu es stupide ? Tu as oublié que l’éruption est imminente ? s’exclame-t-il.


  - Tu m’as l’air beaucoup trop casse-cou pour participer à la mission, te gronde Isabelle, arrivée en courant. Je vais être obligée de te faire redescendre.


  Tu protestes, mais la décision de ta cheffe est sans appel.


  - Tu vas nous attendre à Kinahrejo. Et ne t’avise pas de prendre des initiatives insensées ! Tu respectes les consignes de sécurité comme tous les habitants, compris ?


  Tu baisses la tête en silence. Te voilà sur la touche… Quel dommage de devoir repartir sans en voir plus ! Assister à l’éruption aurait vraiment enrichi ton expérience de volcanologue en herbe.


  


  C’est un échec pour cette fois, mais tu peux tenter à nouveau ta chance et recommencer l’aventure en 1 !
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  Isabelle secoue la tête.


  - Ce n’est pas dans ce sens-là que ça se passe. Il arrive en effet que des roches explosent et soient rejetées du cratère d’un volcan, mais il s’agit plutôt là de la conséquence d’une éruption. Alors, quelle peut en être la cause ?


  


  Si tu penses à des incendies, va en 35.


  Si c’est selon toi la remontée du magma* qui provoque l’éruption, rends-toi en 66.
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  - Mais oui ! L’aluminium réfléchit la chaleur, un peu comme un miroir, explique Camille. Cette combinaison est un véritable bouclier.


  - On ne pourrait pas approcher le volcan sans cela, renchérit Michaël : la température des coulées de lave* peut atteindre 1 000 °C !


  1 000 °C ? songes-tu. Tu as intérêt à ne pas glisser… Tu écoutes attentivement le responsable de l’équipement, qui te donne les instruments indispensables pour prélever des échantillons de lave : une fourche en acier, extrêmement résistante pour éviter qu’elle ne fonde au contact de la lave bouillante, ainsi qu’un seau contenant de l’eau froide, dans lequel tu pourras plonger cette lave prélevée pour obtenir ce qu’on appelle un « échantillon trempé ».


  Le refroidissement très rapide permet de figer les éléments chimiques dans leur état, précise Isabelle. Ainsi, la composition de la lave que nous récoltons est identique à celle du sous-sol. Vous sortez devant l’observatoire. Au loin, le piton de la Fournaise crache son feu ardent.


  - Tout le monde est prêt ? demande ta cheffe.


  Tes coéquipiers acquiescent.


  - J’ai pris le drone sur lequel on peut embarquer des caméras et des capteurs, ajoute Manu qui se met en marche. Ne traînons pas, la pente est quand même raide avant d’atteindre le haut !


  Que fais-tu ?


  


  Tu t’empresses de suivre Manu en direction du volcan : il faut arriver avant que la nuit tombe ! Va en 13.


  Il te semble avoir oublié quelque chose… C’est peut-être simplement un effet du stress, mais tu préfères tout de même retourner à l’observatoire, au cas où. Arrête-toi en 68.
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    - Une épaisse fumée est en effet caractéristique des éruptions explosives. Celles-ci s’accompagnent aussi de coulées dites pyroclastiques, qui mélangent des gaz et des fragments solides, commence Michaël.


    Tu fronces les sourcils face à ce vocabulaire un peu technique. Heureusement, Camille remarque ton air intrigué et simplifie l’explication.


    - C’est un peu comme une avalanche de roches et de cendre, auxquelles se mêlent des gaz. On appelle ça une nuée ardente*.


    - C’est aussi impressionnant que dangereux, ajoute Manu.


    


    Si tu veux en savoir plus sur ces éruptions, prépare-toi à grimper jusqu’à l’observatoire de Babadan : l’ascension débute en 56.


    Si tu préfères suivre Camille au village de Kinahrejo, sur les pentes du volcan, va en 25.
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  Une fois de retour à l’observatoire, toute l’équipe te félicite, Isabelle la première :


  - Bravo, c’est du très bon travail ! Nous allons rassembler les échantillons pour les envoyer au labo. On dirait que tu as pris goût au terrain !


  Tu confirmes avec énergie.


  - C’était une expérience incroyable ! Je recommence quand tu veux !


  - Parfait ! Tu as prouvé tes capacités : je peux te proposer une nouvelle mission. Et je vais même te donner le choix de la destination !


  Ta cheffe te fait alors trois propositions : aller au Congo pour étudier un lac de lave, travailler sur la prévention des éruptions en Islande, ou bien te rendre en Indonésie pour observer un « volcan gris ». Laquelle préfères-tu ?


  


  Si tu as envie d’aller au Congo, file en 55.


  Si tu préfères t’envoler pour l’Islande, va en 77.


  Si tu choisis l’Indonésie, rends-toi en 50.
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  Ouf, il y a un bunker au sous-sol ! Tu t’y réfugies pour te protéger du nuage et ne pas finir étouffant sous la cendre. Au moment où tu claques la porte, tu entends un énorme grondement. Tu soupires en te laissant glisser sur le sol : c’était moins une !


  Sans doute aurait-il mieux valu ne pas attendre le dernier moment pour aller te mettre à l’abri… Tu te dis qu’au moins tu es en vie ! Mais combien de temps vas-tu rester là ? Tu l’ignores. Tu n’as plus qu’à espérer les secours, en ruminant le fait que tes collègues ont apparemment oublié de t’emmener dans leur fuite…


  


  Achever ta mission là, dans cette pièce étroite et sombre, sans autre compagnie que tes sombres réflexions, on a vu plus glorieux… Tu avais certainement les moyens de faire mieux ! Pour le prouver, recommence l’aventure en 1 !
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  - Bien que les éruptions d’eau soient impressionnantes, il est plus facile d’installer des capteurs à l’intérieur d’un geyser* que d’un volcan ! explique Manu. Non seulement les geysers sont moins profonds, mais la température de l’eau est moins élevée que celle de la lave*.


  - Néanmoins, les deux phénomènes se ressemblent, poursuit Isabelle. C’est pourquoi on mesure la température et la pression à l’intérieur des geysers, ainsi que la fréquence des éruptions.


  Tu vois alors revenir vers vous Michaël qui était justement allé faire des relevés.


  - Alors, ça donne quoi ? demande Isabelle.


  - Les éruptions sont régulières, répond le géologue : elles se produisent toutes les six minutes.


  


  Retiens bien ce chiffre avant de te diriger, avec tes collègues, vers l’institut, en 31.
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  Il y a bien un volcan en activité en Guadeloupe, la Soufrière, mais ce n’est pas là que se trouve le piton de la Fournaise. Tu confonds avec un autre département d’outre-mer…


  


  Heureusement, il te reste un peu de temps avant d’embarquer. Cours en 11 pour choisir une autre destination !

  
    [image: ]
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  L’Islande est située à la jonction de deux plaques tectoniques*. C’est le mouvement de ces plaques qui explique la présence de volcans sur Terre. Elles bougent, et il arrive que deux d’entre elles se rencontrent et se chevauchent. La plus lourde des plaques glisse alors sous l’autre et cela peut donner naissance à un volcan explosif. On appelle ce phénomène le volcanisme des zones de subduction. L’exemple le plus connu est celui de la « ceinture de feu » du Pacifique, une zone qui rassemble environ 450 volcans alignés le long de la limite de plusieurs plaques.


  Si deux plaques tectoniques se rapprochent, elles s’éloignent aussi forcément d’autres plaques en parallèle. Des volcans peuvent également se créer dans ces zones, dites d’accrétion. À l’endroit où les plaques s’écartent, la croûte terrestre devient moins solide. Le magma* remonte alors à la surface pour remplir l’espace laissé vide. Ce phénomène se produit souvent en mer et les volcans qui en résultent sont sous-marins et généralement effusifs. Parfois, lorsque les volcans réussissent à croître par l’accumulation de couches de lave* solidifiées, ils émergent et une île se forme. C’est ainsi qu’est née l’Islande, à la jonction entre la plaque nord-américaine et la plaque eurasienne.


  Bon, c’est intéressant, mais tout cela ne te réchauffe pas ! Que veux-tu faire ?


  


  T’abriter à l’Institut météorologique de Reykjavik : c’est en 63.


  Malgré le froid, tu ne résistes pas à l’envie de voir des geysers* : va en 75.


  Tu rêves de te baigner dans l’une des sources d’eau chaude d’Islande : rends-toi en 27.


  
    [image: ]
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  La réplique de Camille est cinglante :


  - Tu as peur de t’approcher du sommet ? Mais pourquoi nous as-tu accompagnés ?


  Tu ne sais quoi répondre et ton silence ne fait qu’aggraver ta situation.


  - Tu sais quoi ? Je vais rejoindre les autres toute seule. Reste là, et ne t’inquiète pas, hein ? On va envoyer quelqu’un te chercher pour te mettre en sécurité, raille-t-elle.


  Tu cherches quelque chose à dire mais c’est trop tard : Camille a commencé à grimper à vive allure vers le sommet du volcan.


  Tu la regardes s’éloigner, les bras ballants, et regrettes de ne pas avoir fait preuve de plus de courage. Ta collègue a eu une réaction assez virulente, mais elle n’a pas tort… Bientôt, tu seras de retour en France sans avoir pris de risques, certes, mais bredouille.


  Ta mission s’achève ici, à quelques kilomètres de ce cratère que tu ne verras probablement jamais…


  


  Aurais-tu pu faire de meilleurs choix ? Pour le savoir, recommence l’aventure en 1 !


  90


  C’est Michaël qui te répond :


  - Non. On ne peut constater une hausse de la température qu’à proximité du cratère. Et celle-ci indique que le magma* est déjà remonté des profondeurs de la Terre, donc que l’éruption a commencé. Cela ne permet donc pas d’anticiper le phénomène.


  


  Retourne en 50 choisir une autre réponse.

  
    [image: ]
  


  91


  - Oui, approuve Camille. Comme leur nom l’indique, les strato-volcans se caractérisent par l’alternance de « strates », composées tantôt de lave* refroidie, tantôt de cendre. Ce sont les traces des éruptions qui ont eu lieu depuis des centaines de milliers d’années.


  - Ce n’est pas la seule particularité de ces volcans, ajoute Manu. Leur sommet a aussi une forme de cône bien spécifique. Elle s’explique par la viscosité de la lave, très épaisse, qui s’écoule difficilement du cratère. Dans le cas du Nyiragongo, une partie de la lave s’accumule d’ailleurs et forme un lac.


  - Il s’agit même du plus grand lac de lave au monde ! précise Camille. Cela contribue à alimenter, depuis des siècles, les légendes autour de ce volcan extrêmement dangereux.


  


  Tu veux aller voir ce lac de lave de plus près ? Rends-toi en 49.


  Tu préfères en savoir plus sur les légendes du Nyiragongo ? Va en 57.
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  - Tu t’intéresses à l’art d’avant-garde ? s’étonne Manu, visiblement admiratif.


  - C’est vrai que certains artistes contemporains intègrent les sons des volcans dans leur musique, mais cela ne fait pas vraiment avancer la recherche scientifique, interrompt Isabelle, un peu sèchement.


  Tu te concentres pour proposer une réponse davantage orientée vers la volcanologie.


  


  Si tu évoques une nouvelle technique de prévention, va en 6.


  Si tu penses qu’installer des haut-parleurs sur les volcans permettrait aux populations locales d’entendre les éruptions et d’aller se mettre à l’abri, rends-toi en 46.


  Lexique


  Basalte : roche volcanique de couleur sombre.


  Chambre magmatique : zone souterraine qui contient du magma.


  Fumerolle : émission de gaz à haute température qui s’échappe de la roche à proximité d’un volcan, avant, pendant ou après une éruption.


  Geyser : source d’eau chaude qui jaillit du sol par intermittence, à très haute température et très forte pression, dans une zone volcanique.


  Lave : roche fondue, plus ou moins épaisse, rejetée par le volcan lors d’une éruption, à une température comprise entre 700 °C et 1 200 °C. Issue du magma, la lave refroidie devient une roche volcanique.


  Magma : mélange pâteux, plus ou moins liquide, de roche en fusion, de gaz et de fragments de cristaux, formé à une centaine de kilomètres sous la surface de la Terre.


  Nuée ardente : avalanche brûlante de gaz, de cendre et de roches qui dévale les pentes d’un volcan lors d’une éruption.


  Plaque tectonique : morceau de croûte terrestre. Les plaques tectoniques s’emboîtent les unes dans les autres comme un puzzle et bougent en raison de courants de chaleur souterrains : ce phénomène s’appelle la tectonique des plaques.
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